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do composttiona écrites do «encours 
sslon à l'Ecole Polytechnique com

menceront, en 1808, le 1er {vin, et se feront 
à Parie e t dans lee vfltes ci épr i s : Alger, 

LOle, Lyeu, Mas Baffle, Mcatastner ,Nancy, 
rtentoa, Nice, Nimos, Orléans, Poitiers, 

Rennes, Rouen. Toulouse, Tours, 

! # * l e » 

Minimum, nuit, déuuuisit.... M 
Surface du sol, 8 h. du matm 4-0 
A 1 mètre de profondeur . M 
De ratr à l'ombre. < W 
Meartmnm. m r . à r o m a n . . . M 
Maximum. Jour, eu eatett • * 
B r i s a sa du v e n t s . ~ 

•• M Jaavier (t heures du matin», 
i est ée : 

Laju stice 
évolue 

Nous en sommes encore, nous autres, a 
L i o n s que l a J natte» et le droit sont au-
tdaaaua des bommss. 

Noua a s somme» pas dans le train. 
De 1* notre étonnemant candide devant 

Isa confiscation*, l e s expulsions et les lois 

la pensée catholique : c'est par a 
f i n s s n que les mœurs devient. 

S i noua not ions persécutés que par des 
passions, il suffirait 4 l'Eglise d'avoir 4 
son service des coron vaillants ; mais nous 
sommes opprimés par des principes, contre 
lesquels U faut lutter par l'esprit éclairé, 
par ridée Juste. Les dénia de justice dont 
nous souffrons ont un fondement doctri
nal, dont nous venana* de donner à peine 
un aperçu (M. Le Dantec écrit un livre 
chaque année pour développer ses concep
tions t) et le mot que nous citons vofontter» 
contre nos adversaires : La raison du plus' 
fort est toujours U meilleure, les gênera 
de moins en moins, puisqu'il est en passe 
de devenir retpresslon d'un principe scisn-
tifique. 

Notre action sert i t donc toujours incom
plète ai nous manquions de rechercher, au-
delà des actes du sectarisme, les idées qui 
en sont le point de départ ou prétendent 
les justifier. Convaincus de l a maKetaaace 
des doctrines modernes opposées aux nôtres, 
nous n'en p i i p a m o n » que mieux s» triom
phe de U justice, par celui de l a vérité. 
Nous nous opposerons, autant qu'aux in
justices, aux erreurs qui las facilitant, et 
noaa ruinerons l'extraordinaire légende, 
encore accréditée dans le peuple, qui met 
la fol du coté des naïfs e t l a science du coté 
des sectaires. Noos deviendrons, à notre 
tour, « lee p lus aptes »>, c'est-s-dlre les vic
torieux. 

LOCTOS. 

Les f"**"* oraux du premier degré 
cunaneuceraut, à Paris, le 24 juin ; ceux du 
deuxième degré a une date qui sera indi
quée en temps utile. Ils auront lieu succes
sivement dans les villes d-epres : Paris, 
Bordeaux, Montpellier, Marseille, Lyon, 
Nancy. 
i l i • W l l W '" • • •-• •' " •• 

Université cafholiqttt 
Daetnrat an droit — M. Jean Hschin, de 

Pont-4-Vendin, déjà docteur en droit 
(sciences juridiques), a subi avec succès 
l'examen du second doctorat (sciences po
litiques et économiques). 

ENSCIONEMENT SUPtRtKUR 

Mardi 21 Janvier , à dix heures, rué de 
l'Orphéon, 20, conférence par M. le cha
noine Rober t professeur 4 la Faculté d s 
Théologie : Les Origines du Christianis
me. — L'Egypte et la Bible. (Projections). 

Noos devrions pourtant comprendre que, 
Bans runiverael changement des choses, 
r idée de justice iJle marna évolue. 

L a Sorboane posséda un professeur qui 
bxpUque cela admirablement : c'est M. Le 
Dantec, u n athée, en l'honneur duquel les 
rturoniqaerurs seàentrBquea du « Réveil » se 
fendent parfois d'un grain d'encens. 

M. La Dantec étudie les choses, les bêtes 
e t les geais, avec l'espoir, jusqu'aujourd'hui 
déçu, m a i s très persistant, de Iss confondre 

• N w dans un* explication mécanique de 

ÉCHOS 

Dé* 4 11 n'hésite pas a leur appliquer les 
massas foU d'évolution, e t très spéciale
m e n t la foi da hatte universelle : Vous pou-
•veri lire an épigraphe sur un de sas livres 
la. larmoie suivante, que d'autres que lui 
1 «ouïraient interpréter en un sens très 
fusas : « R t n c'est lutter, vivre c'est vain-
are. » Cette foi régit les corps bruts, les ani
maux, les lissâmes ; nous savons qu'elle 
régit apêiissamisH aujourd'hui Iss socia
l istes et les jacobins, et s'exprimerait en 
tangage populaire : « Ecraser te prochain 
pour manger sa galette. » 

Conrpiétrx cette idée par qindquw autres, 
cueillie» dans Iss œuvras du même libre-
penseur i « Si l'on se place au point da vus 
acientasVrae, on, n'attache que bien peu 
d'iuxoorfonce aux destinées humaines, » 
P L a noble utopie de la justice, pour être 
ttnerée dans la aaarrtalité de l'homme, n'a 

dantaaqaa. - « L'idée de 
i le cerveau de l'homme 

a urne époque ancienne. >> 
Et dites «toi s i l'on doit s'étonner, tors-

ajaa de tsDss snismi m de barbarie et da 
tyrannie sont jetées an vent du haut des 
chaires de Sorbonne, de les voir lever, au 
Parlement, en lois d'exception contre les 

le grand tort, aujour-i iilliiilfoisni, qui ont 
d*huL • • n'être pas. 
vanta, • isa plus sptes » à triompher bru-

Da tsllee aberrations intellectuelles, dont 
tes conséquence» politiques sont mons
trueuses, nous prouvent que Pie X prépare, 
l ia l a seuls mante™ qui soit profondément 
stneace, l'universelle restauration qu'il a 
nSvée, foman*a veille a la bonne marche de 

FEUILLETON l i 

A n * fistrat SOLO 

— U y en a baanenop ! - . beaucoup 1 dit-
DdMae voix altérés. 

— Oui. beaucoup L.. En ne tes eseisnant ri t leur valeur brute, on peut les évaluer 
i i sa l i s i lngl-—> a H M" 
— Quatre-vingt PIMI*""" t— Et fout cela 

est pour moi !... pour moi I 
— Pour vous et pour W. petite tée du dé

sert 1 Pour cette qui n'a pas dédaiarié l'ami-
W D a L r c e U t r o a c ' à demi-pourri, U voix du 
nègre avait ds sourdes réaonnances ; deux 
H.KSSHH larme» coulèrent sur le bronze de 
ses joues. 

U repr i t : 
— Ces diamants ont été accumulés par les 

anciens de ma tribu, et pendant des an
nées, j'ai été lsnr gardien fidèle. J'avais 
un rêve : celui de lès consacrer à la lutte 
contre tes envahisseurs de mon pays. Hé
las 1 l'envahisseur triomphe, mes frères 
sont morts et ma race disparaîtra avec moi. 
Que ces précieux casTfoux aident donc au 
bonheur d'une enfant dont te cœur est plus 
serein encore que le visage. 

Dans un Irrésistible élan de gratitude et 
d'admiration. M. Josseifo s'empara de la 
main du nègre, la serra énergiquement et 
l a porta à a 

LES DEPITS M aVOUAME 
• V U LES BESTIAUX 

En présence de l a hausse constante du 
prix des viandes, la Chambre syndicale des 
marchands bouchers en gros et la Fédéra
tion des marchands bouchers en détail de 
la région du Nord, ont adressé récemment 
a M. l e Maire de U n e , pour la transmettre 
& M. le Préfet du Nord, en y donnant son 
bienveillant appui, une supplique à M. le 
Ministre de l'Agriculture afin d'obtenir une 
diminution des droits de douane sur les 
bestiaux importés en France, l'élévation de 
ces droits étant la principale cause de la 
cherté des viandes. 

PERCEPTEURS 
M. Peyssonneaux, fondé de pouvoirs t 

la Trésorerie générale du Nord, nommé s 
loch y et non tnataUé, est nommé 4 la per
ception de Salnt-Brteuc (Cotea-du-Nord), 
Ire classe (pour mémoire). 

M. Vtetoae, trésorier des invalidas de la 
marine, est • l a e i i é à la perception d e Mer-
ville, Ire classe (candidature exception-
ielle). 

CONSEIL DEPARTEMENTAL CHYQt«ME 

La conseil départemental d'hygiène s'est 
réuni le mercredi 8 janvier à l a prélecture. 

Il a donné un avis favorable à diverses 
demandes formulées en vue d'obtenir l'au
torisation d'établir à Seclin et à Lanvrou 
des briqueteries flamandes, des forges da 
grosses œuvres à Reoquignies et des tue
ries particulières à Marnent et à Ferrière-
la-Grande. 

Après avoir proposé de refuser l'autori
sation d'établir des briqueteries flamandes 
4 Maubsuge et à Mouvaux, H a adopté les 
conclusions d'un rapport tendant à auto
riser la création d'un cimetière à Sin-ie-
Nobte. 

Le conseil a proposé de ne pas prendre en 
considération les plaintes récentes formu
lées contre la teinturerie Raquet, de Croix, 
dont la cheminée aurait une hauteur in
suffisante. A cette occasion, il a éaate ravis 
qu'il convenait d'une ma ta »n adnéiaiij de 
fixer la hauteur des cheminées d m étotdte-
esenents classés par rapport aux construc
tions voisines. 

Il a adopté tes oonetnafons du rapport de 
la commission changée de suivre tes essais 
d'épuration de vinasses effectués a Mar
quette, sous réserve que rinstallattea réa
lisée, suffisante en raison de rétat d'impu
reté de la Bscsc-Dente, dans laquelle s e dé
versent tes eaux épurées, ne pourra être 
prise conane modèle par les autres établte-
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Llin. - M. et Mme Maurice Gaaa, M fa. — 
J. Vanbochsrasi qctimtnt, S fr. - - M - * l t o » 
I. Le asan-Walla«rt.Jê te. - l f m a gwhppe 

& a U ^ O e S ^ ? c ï a r t e s , Louise et Uarcal Bar! 
nard. 5 fr. 

fli-Tin* — Mans Ca»raU Mshten. 105 fr-; 
Chartes Tonlamsnat, M fr^ Jutes Brnault, s» 
fr.; Pterre taons. 6 tr.; LMlerni Mnrtit t fr-; 
riàiisr<i Vsfontta, M li , allaites Tialiilss a) 
fr.; Tooteaaonaâjtesta, SO fr^ RtanaOterUTou-
îemonde, *.; Paul r*tau>sst IsssaisL,et fr.; 

-Mmes 

fr. — 

Masurs-Watans, MO fr. — Anonyme, M fr. — 
\nenyrae. 5 fr. — Mmes Etoile Prouvât, 6 fr.; 
DUlies-Piat. » fr.; Atfrod Mootte-Scrépe), sot 

arme, lé fr. — Anonyme, 5 tr. — 
M fr. — Mates Henri MuDiss. M i . ; 

Emile Roussel, 10 fr.; Pierre Lestienne, l t fr.; 
Henri Pattyn, 5 tr.; Jean Lestienne, 10 &.; ' 

Qiarïes Follet, abfru Rtè 
5 fr.; Qasrpas Mette. Ht fr. 

AisnaElVss. — M. César Rogeau, 1» fr. — 
Mue Catherine Rogeau, 5 fr. — Mme Pauf 
Béaucourt, » fr. — Anonyme, 3 fr. — MUe 
Nollet, 85 fr. — Ananyma, Ytr. — Mite Pa
rent, 30 fr. — Mme Mette-Cordonnier. 89 fr. 

Les souscripuoas ssnt reçues enas Mme Chv 
rlsse-Vsrtey, rue de Utte, 45. 

" — V. B., 5 francs. 
— Offrandes reouaultes par 

Mme Cartes Bernard. 55 fr. 
Paierai . — Mme Mailliarrf-SUévenard. 5 f 

— M. Henri de Beaumont et MBe Louise de 
Beaumont. te tr. —Butes GUneL » fr. — 
Anonyme; 5 fr. — MBes BannaL 10 fr. — 
Anonyme. 5 fr. — Mme CyrTUe Pagatez, 10 fr. 
— Anonyme, 10 fr. — Mme de Badts de Cu-
trnac, 80 fr. — M. et Mme Damolsy, U fr. — 
M. et Mme Henri Meurice, S fr. 

* t 
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Le conseU a renvoyé à l'administration 
le projet de construction d'un abattoir à 
Sotnain, en faisant connaître que tes plana 
et documents produite sont tout à fait in
suffisants pour lui permettre de formuler 
sofa avis. 

U a proposé de charger la commission 
sanitaire d'Hasebronck de faire les consta
tations nécessaires pour établir ai des ha
bitations à bon marché consaruites 4 La 

On aansnes la mari : 
v w A TSURMAI, du R. P. 

Xavier ds PransIsM, prêtre de la Cnmjpa-
gnie de Jésus, pieusement décédé au Col
lège Notre-Dame, le 16 janvier 1908, muni 
de sacrements de Notas Mère la Sainte 
Eglise-.-

Le R. P. de Francfosi est né a, Arras le 
13 décembre 1*18. U était entré en rangion 
le 31 août 1847. L'année dernière, tes Pères 
et tes Frères du Collège avalent célébré, en 
une fête intime, son jubilé de soixante an
nées de vie religieuse. 

Le service funèbre, suivi d e fmimma-
tion au cimetière du Sud. a eu lien same
di, 4 dix heures, en l'église du CoSège 
Notre-Dame. 

« M A ROttSALX, de Mm» V* Pterre t s -
man, née JuUatte Ftlaa, décédée & l'âge de 
74 ans. 

La défunte, qui a élevé une nombreuse 
et belle famille, était une chrétienne dans 
toute l'intégrité du mot. Elle était la sœur 
de Dame Elise Flipo, en religion Sœur-
Anne-Marie à la Visitation à Rouhaix, et 
eelte-eosur de M. l'abbé Léman, curé de 
Bauvin. 

Les funératiles auront Usa lundi, 4 dix 
heures, au Sacré-Cœur. AasemnMe rue de 
la Vigne. 78, 

%w Samedi 4 10 heures, ont été célébrées, 
à BSUSBEOfVE, lee funérailles eoten-
neUes d e Mme l i n t e a u SuanWHiy.épous» 
de M. Lsfrans, employé au chemin de fer 
d'Halluin, décidée dans sa 71* année. 

w v Lundi 20 janvier, 4 0 heures, auront 
lieu, 4 M U S B k S f t j C , las funéraflteB de 
M. Aetelph» Sraa>, basculeur municipal et 
porte-drapeau de la Société des Anciens 
militaires de Bousbecque. 

Le défunt, âgé ds tà ans, a été enlevé, 
après une très courte maladie, 4 l'affec-
tfon d'une nombreuse famille : c'était un 
homme d'une fol profonde et d'une grande 
bonté. 

m Vendredi matin, ont eu lieu, en l'é
glise Saint-Vincent, à MAROC-BN-BA* 
RCSUL, Iss funérailles cTun ancien 
battant de Crimée, M. Erasrr- ' 
décédé 4 l'Age de 79 ans. 

M. Rousaeaux avait été blessé au cour» 
d'un des mmha*° ds l'expédition. 

w « saanaax ' " I T 

HAZtWs)fMf«OeB 
lassas Sdtetar, greffier en cheflionaraire du 
tribunal chrU, décade te 13 janvier, 4 rage 

La levée du corps a été faite par M. 
l*a**é Dèrasn, curé-doyen de la parotoee. 

H Aimel>eaaadscaar»ercker , avoue, 
per te i i to CnrlaL, ^ , 

Les catea dn poêle étaient tenus par MM. 
L Deeeaodt, avocat ; Laversin, notaire ; 
L Dumont, avoué : «t Ifoulon, araffier ea 
«nef dn tribunal. Su* le drap m i i l n i f w , 
avaient été placées la robe et la toque du 
défunt 

Le deuil était conduit par M. Moene-
claey, licencié en droit, ooujinteanlre pri-
seur a Laie, gendre de M. Olivier, acossn-
nagn* de M. l'abbé Metsu, curé de Ttnen-
n e i et par I n autres lueauiaoe de la fa-

Dans l'assistance avalent pris place les 
membres du iribunaL tes magistrats du 
parquet, l e s avocats, les avoués, tes notai
res et an grand nombre d'autres notabili
tés. 

Paur répandre a u désir d u défunt et de 
la famille, aucun discoure n ;a été pronon
cé au cmnetière. 

Nous rscommandons aux prieras l'ame 
las datant» et offrons è I s u n famlltea noi 
iarétiaaass c w t i M a n i n 

• a%> a »»a ' • • 
as» Jeudi 18 janvier, 4 midi, a été célébré, 

an PAgltee Salnt-Ptiiane, l e martaga de 
M. Lésa Banxa, brasseur à BSTAIBBS, 
avec Mtto SéaHa Dafoaur, fittede M. A. DaV 
cour, fabricant d'ornements d'église 4 
LILLE, et de Mme Deteour-Duprex. 

Le* témoins étaient, pour le marié : M. 
Panooup, de Lomtne, et M. Fernand Sin
ger, fabricant de toites 4 Estaires ; pour la 
mariée i M. Français Flament, propriétaire 
4 La Gorgue, et M. Théodore Deleour, né
gociant 4 Reoquignies, ses oncles. 

M. l'abbé Dense, frère du marié, a reçu 
le uiimanlamant matrimonial ai prononcé 
une déneato aatenutten 

*»». Samedi a été césibré, en r é f u t e Saint-
Martin d'Esqaermes 4 LILLE, te mariage 
de M. Oaartee Saassa, measbre de la Jeune-

une enta 
des prix da vente et la i 

qualité isi iaspiiadanlu s a 

Comme uieeaua tant le monde l e pré
voyait, la se ine de mort étant, en tait, abo
lie, te Prémaent Faiuères a m menai en 
travaux forcés 4 perpétuité la peine de 
Vandamxoe, qui tua une femme et une di
sette 4 Tourcoing. 

Vers midi et demi, MIL Cauvpe et Le-
dareq. substituts, Dételé, juge «Tfoatroç-
ttonTBsBioea, gratnar, se sent rèndna 4 la 
cdîute d u condamné et l a i ont annoncé 1» 
mesure de démence dont il bénéflrjntt. 

Vandamrne était occupé 4 écrire fies 
adresses sur des bandes, sous la .aoreett-
lance du gardien Cntty ; en voyant entrer 
tes mafflstrats, I l a pall, a érouto e n r t e n e e 
la communication. Aux oammenttdread'o-
sat» , H a l é y s n é u : « Je vous remercie ; 
Jsvate faire en sorte que rpubli se fasse sur 
mon nom. » . _, . _ . . „__ 

Le condamné a bien changé depuis « m 
arrestation \ s e s duatma. aant deeenoa prnv 
oue tous blancs. Contrairement aux infor-
nmtiens punl iée . \™&&*™£%S£i 
que très peu, bien qu 4 différentes reprises 
f^dmtoistration, pleine de mansuétude 
p l ^ t e ^ a r a i t e ^ o r t n i n e l » , a » changéiaoa 
régime, ffendormant rarement avant deux 
heures du matin, U était 9™Wj™££? 
réveillé entre quatre hennés et c * J J J f « « * -
Sa puis grands distraction consistait 4 fu
mer des pipes ou 4 écrire des adresses. » 
avait a u s s i o c c u p é j e a . . . teisirs é appren
dre t on de sm^i irdiena le jeu de pfiruet. 

U y a aujourd'hui 72 Joure que l a oon-
damnation 4 mort a été prononcée. 

_ MB caeneJi miiissipnl 

certain médecin traitait 

Garde de a S S S , avec Mtls 
No» saeifleurs vesux aux nouveaux époux. 
w » Samedi, en régase rtetre-Deme-do-

MUiTatorsuarite lasaMy, fille da M. Henri 
Deweitly, ancien pharmacien. 

Les témoins étaient peur la mariée : MM. 
Lente Fteury, maire oTteudain, s a s oncle, 
et Henri DeaadBy. préament de te. Jennesse 
Csllisiteun de Laos, son frère. Peur le ma-
rté : MM. Jeseab e t P l e s r e Déasoset ses 
benuHMÏë et ami, dacteum en médartne, 4 

M^râbb* Dewailly, directeur an Sémi
naire de SalnfrSauIfe, a reçu le consente
m e n t de» nouveaux époux auxquels il a 
s i s .mi l une charmante aUocuttorv II a 
oOert le SalnVâacstfice de la masse. 

Quelques amis des mariés ont prêté la 
concours de leur talent musical pendant l a 
cérémonie. 

Nous présentons aux jeunes époux nos 
vœux de bonheur. 

La question du lait 
Le Comice Agricole de Lille m tenu mer

credi Sa séance mensuelle, au cours de la
quelle U a été procédé 4 l'mstaHatton du 
bareau pour l'année 1906, et qui est ainsi 
composé ; Président, M. Georges GuUnaut, 
consénteT d'arrondissement ; Vice-Prési
dents, MM. Amenée PtoteL maire à BaUen-
nes-tej-Haubourdin, Lescroart, cuitivateur 
4 EB»etièTas-en-Wsppes, Alex. Creansl, 
conseiller d'arrondtesemeot, maire 4 La 
Baaaée ; Secrétaire générai M. N a m a 
Hausse ; ffwsdtoiro da atenesi , sL. H. Ca-
ron, Chargé de cours 4 la Facané t t tm ; 
Secretaire-adfomt, M. Louis Dmaass iauv, , 
cultivateur 4 Brmetières-en-Weppee ; Tré
sorier, M. Montaigne-Ouétu, iiiaudmail 
grainiar 4 Lille ; Tréaorter-adjoint, M. Ch. 
Datennoy-Loridan, de Ss ingnhi an Mdtaa-
tois ; Archiviste, M. Ph. Méry de laoatigny 

La question du lait et de l'appncattea de 
la loi sur les fraudes a tenu une grande 
partie de la séance et a donné l ien 4 un 
échange d'obaerv alloue antre las nombreux 
cultiveteurs-nourrisseura assistant 4 . te> 
réunion. 

M. Caron a déposé un rapport résomé-des 
travaux de la commission sparteie, et dont 
les conetueions ont été astaptasa 4 l'unani
mité. Voici ces conclusions : 

1» Protestation contre te chiffre de 80 gr. 
par Dtre de matières grasses de tel proposi 
tfon de loi de M. Cornet. Ce chiffre J M pou
vant être pris que connue une rntyenne et 
I K A 1 COnaTELaC IfllTSfci'lr^EBJ• É 

» Classification de trois catégories de 
laits marchands : A) latte riebes, renfer
mant ptos de 30 gr. par litre de mattèieo 
grasses. Ces Jatte seraient vendus en fla
cons bouchés à' tarif spécial. — s ) latte er-
dlnafres, contenant par litre 20 4 36 gr. de 
matières grasses. — c) tarife paurrss et latte 
tarâmes, ayant moins de 3S gr. de matières 
grassea. 

3° Demande aux pouvoirs publics pour 
l'application de la nouvelle loi : A) que les 
flacons d'échantillons prélevés aient deux 
cachets ; B) qu'un des quatre échantttons 
reste entre les rnajni .au prétendu contre
venant; c) que l e prétendu délinquant puisse 
choisir un contre-expert ; D) que l'intéressé 
ait le droit d'exiger des épreuves sur sas 
propres vaches au moyen d e traites faites 
dans son étable. 

D*«ocord avec la réunion du Syndicat 
Agricole de l'arrondissement de LUie, tenue 
le dimanche précédent, l'assemblée a été 
unanime 4 déclarer qu'H y avait lieu de 
relever le prix de vente du lait et d'établir 
les trois catégories sus-indiquées. D a été 

& &mamhe à &U§ 
Journée du dimanche 19 janvier Hf* 

r e u a b » »w.~— 
A IstaJ Maiiilii première 

niera messe 4 onxe heures et demie. 
A s S n ^ e r t a ^ a d a ^ P n n L dernier» mas-

ss 4 onxe heures quarante. 
Dans Ma airtroets i teee . dernière mess» 

k midi. 
_ é ctssrste. — Eglise du Sacré-Cœur, 

tar iL^-aÏM'TrsItes, missionnairo. a o 
prèflt^e ItEu'vrè coloniale. . 

•àrote - i m e l n — Cenférence par M- le 
conmâmteroTonEueltot, du 4f. sur T..« tos-
tructten du Tir > 

I 
de tefue de l'HopKai^Mûinttre séance 
aallé de distribution des prix. Con f érenc 
M Maurice Métayar, professeur è lBcol 
traie sur < La 

Us. — A trois heures. Hôtel 
tance soten-
Lférence par 
l'Ecole can 

„ Je l'Acier >. 
„ — A i heures 1/8, __ 

. T T ^ s c c t e t e ^ f t e r a i r a 
Asssaasnea ses Oi i n 'i Psaalatrsi. - A 

trateheuraTuhqnatt , è imppoarome, cfo-
snième concert de^snonnement 
* F S 5 a l i r — Match, à rEspteuade, a 3 faeu-

^ t û r t l'Etoût-Cteb-Lllfofc Ct) et l'Amfott-Su.'SSttt" 
p, uenaaan 

FÊTES JUBILAIRES 
éi N.-D. é§ Lê&rdét 

ur caatbTer te cn^mauttèmn anpivaf» 
des Anperittons^e J + J ^ J * 9 * 

ardes, en 1858, un TRIaMNIM SCLEM. 

Pour 
taire 

N E L a o r a ' I t e u ' H à L L E T S T u T » M » t é -
vrter. 

En voici le pi i igrs i—m t 
JEUDI 13, 4 hait b a n » » dnjnjir, 8»4fo 

Oxanem, Conté ronce sur las Mbactes de 
Lourdes par M. le ihnas ln i aterWn^pro-
feseeur à l lhstttut CathoHqne de Parte, 
auteur du remarquante ouvrage : « H i s 
toire critique des événements ds Lourdes b. 

VENDREDI 14, 4 huit heures du soir, en 
régnée Sain«»ten*-SateUPaul , Salut e t 
Processten aux H—**—"*. Allocation par 
M. le etsntre général Oartfor 

SAMEDI 1&.4 hait heures du soir, en 
réalise Sainte-Catherine, Saint et proces
sion aux ftombeaux, AQocutfon par M. te 
ahaaattaa r i r i r r r r . secrétaire particuxter 

eDTMAr»CHE 16, e n régfise SairrtJdjmrice, 
4 huit heures du matin. Messe de Commu
nion; 4 trois heures de raprèa-midi. Vêpres 
solennelles, Allocution par S. Q. Mgr Date-
maire, coedjuteur de Cambrai, Procession 
aux flambeaux, Cantique» de .Lourdes, 
Saint du T. S. Sacrement, u Te Deum ». 

La Lettre pastorale de Mgr l'Archevêque, 
parue hier dans la a Croix », noua dispanse 
d'insister sur l'importance d e ces tète» Ju
bilaires. La voix autorisée de notre Pas
teur e n a développé, mieux que nous ne 
Bourrions le faire, tes raisons et le but. 

lous sommes persuadés due des fouies de 
fidèles, heureux de participer 4 ces solen
nités en l'honneur de Notre-Dame de 
Lourdes, viendront assister aux diverses 
cérémonies que nous annonçons. 

a gens» «-âne fanon P * - » ^ » * * * ; ^ 
Balas « ce donteur n^st V^J^f 

L U » et J'en connais a n « « K P ^ J Î î J * ! ; ; 
nnnanrasfon pour scégxssrtes P » * 1 * * * , 
bîrorro et « SSSSStKUSS^f^ 

Quand an va demander ses ssrvicea, ©M 
n s t r e ç u comme un chien dans o n jeu de 
quilles. Ou le mortieote ne veut p a s s e «*-
rangée, ou U procède de la maniera sut* 
vante : I 

o n enfant ,etc. 
— De quoi se plaint-il Z 

— n'-— Ben, voue lui terex prendre cedl SOT. 
atto. _ . !' 

Et sans aller voir le p a n n e qui «oattro 
le medecto rédige son ordonnance. 

S i c'est u n ahnple rhtaae, tant missT, af 

oepiacar poar et 
<rest une bronchite, tant 
donne pan l a peine de se 
peu 1 

Mais par exerante et te cas est très g a w r 
e t qu'une visite est absoiranent neceatsare, 
on la i t preuve d'une humeur massacrante; 
tes IIMSIBHH de l a lamiile ou le patient Inv 
mnme ne font pas belle. 

Il est mutSr dlnsteter, les texte partent. 
d'irm mÉmrr Ces* dans un quartier très 
populeux que sont traités ainsi des ou
vriers ; il faut que cela cesse. . . 

U est certain que te docteur .montré 
moins de mauvaise volonté quand U r a g n 
de palper des appointements plus ou moins 
bien mérités. . ^ 

A l'administration compétente de proté
ger ceux qu'elle est sensés aider I 

Espérons e u l l ne faudra plus revenir 
edr un pareil sujet I 

O. 

Syiékai des PêActreàUligoe 
ET DES RIVERAIN» 

_ d e « f f ; 

neîfnerie sera l i r téTta antte de là réunion 
parmi tous .le» memtoea syndiqués présente 
et porteurs de leur csrte^armls Mfjou 1 » . 
Chaque asstetam r e c a r r a j » , « « « « • **5» 
la •sine un numéro dansant droit 4 potoci. 

^«^P^^^L^t 
paru psraennerement nuérassants : 

^ L a snnatton du Syndteat est de» plus pros. 
pères 11 a été constaté au 31 décembre 1907 
mi total de MO membres donnant u n axcé-, 
dent de 175 adhésions sur l'année HO». 

La tombola au profit de la caisse a rap
porté d'appréciables bénéfices. 

Grâce a une survente nce bien organisée, te 
Syndicat a pu enrajw Brasensjotttement les 
délits de braconnage dans retendue des îeo 
kilomètres environ de ses cantonnements de 
pêche, dé même dans tes principaux canaux 
et rivières du déyrtsmeni ^ « « « ^ 

n a été dressé auront l'année écoulée Si pro
cès-verbaux dont t prises unportautes de fl 
leu, S rsnasmnsflnnfl et • transaotiou^ 

Le train de r j n ^ n r ^ t j j b ^ P ^ h n i s s 
^ - - - - ^ ~ folnteUlras, de nouvelles d -̂

Btttes à l'approche de l'ouYer. 
_. "te" pécha pour e b f e f e a»u ft^abasse-

ment ^_^. ^ 
Incessamment, une quantité importante «a 

potsssns de div erses espèces sera déversée « s 
Grand Carré da LUte; de même, un 9> réem
poissonnement sera effectué dans le canal de 
Bo^nn ,*vor. rappel ds te municipalité dudit 
heu j . . 

Avec te rivière « la Lys » ,laiiçsnaux dHa-
rabraock. de la Nteaae et du Préavm relati
vement poissonneux, tes sociétaires pourront 
séparer taire de bonnes fritures pendant U 
saison da pécha prochaine 

Le Comité du Nord, qui englobe toutes les 
SecMtée d» pêche du département, obtient de
puis queteue temps déjà, du Conseil général 
du Mord .une subvention annuelle, en raison 
des travaux liaéiiasaiil qu'il a accomplis 
en vos da ta rêpsusilon du braconnage et dès 
entpeteonneraents 

» • • »^»»ee»> 

Un 

A a LA QUILLOTfME » 
UNE MESUBE «411 S IMPOSE j 

Saxaedi matin, la locomotive SSSi qutl 
avait amené le train 2308 arrivant de Tour
coing en gare de LOle 4 7 h. 33 sortait du 
hall pour s'aiguiller afin* de prendre un ] 
train 4 destination de Tourcoing. 

Tout 4 coup, te mécanicien Motet, dont la 
machine allait lentement, aperçut 4 hau
teur de l'aiguille 54 — au lieu dit « la Guil
lotine », tristement célèbre 4 cause des 
nombreux accidente qui s'y produisent — le 
corps d'un homme étendu entre deux rails; 
dans l'entrevoie un drapeau rouge était 
couché sur le soi. M. Motet stoppa immé
diatement et appela au secours. On accou
rut et o n constata que l'homme avait tes 
deux jambes coupées au tiers de leur hau
teur et une fractura du pariétal gauche. 
C'était un homme d'équipe, Gabriel De-

— Zimbo ! Tu ea noble et généreux I Veux 
tu être mon frère. 

— Je serai votre frère. 
— Et tu ne me quitteras jamais. 
— Je ne vous quitterai jamais. 
Le père de Zézette se sentait au cœur un 

besoin intense d'exprimer ce qu'il ressen
tait ; il balbutia des paroles sans suite qui 
amenèrent sur tes lèvres de Zimbo un nou
veau sourire. 

— Mon frère blanc ferait bien de gar
der pour plus tard ces remerciements que 
je sais sincères I n faut agir. 

— Je vous obéis, Zimbo. 
Rapidement, te Carre donna ses instruc

tions. 
Remontant l'échelle, il reprit sa position 

dans la fourche de l'arbre d'où 11 laissa 
descendre le p*tit panier dont il avait eu 
soin de >•*- munir. 

Dans l'intérieur du tronc, M. Jossetlin 
lexopltesait fa panisr d» diamants ; Zimbo 
l'attirait'4 lui et ensuite te laissait glisser 
jusqu'aux nègres restés à l'extérieur" qui 
en versaient le contenu dans la cites», 

Après un qn&rt d'heure, le trésor des rois 
Cafres était en place. 

Alors, Zimbo et M. Josselin quittèrent 
l'arbre. 

La caisse fut solidement attachée à te bar-
re de fer dont les domestiques nègres char-
gèrent les extrémités sur leurs épaules. 

A cause des difficultés du terrain, la mar
che était lente. 

Le passage k gué du Limpopo se fit as
sez péniblement, mais on atteignit l'autre 
rive sans «ncombre. 

Pour traverser le Sterkstrom, le coffre 
fut arrimé a umllieu du canot, les nègres 
pagayèrent vigoureusement et, après avoir 

lutté contre te courant pendant près d'une 
heure, ite accosteront au point de départ. 
A partir de 14, la caisse fnt de nouveau 
transportée au moyen de la tringle. 

Zimbo paraissait agité, il avançait à 
grands pas et pressait les porteurs, -car il 
importait de rentrer 4 te. terme avant le 
jour qui, sous ces latitudes, arrive sans 
transition, presque sans aurore. 

Tout 4 coup, il s'arrêta, se mit 4 plat-ven
tre et appliqua l'oreille contre le sol. 

Puis, se relevant d'un bond, il s'empara 
de la carabine de M. Josselin, plaça son 
couteau antre les dente et bondit dans te 
fourré. 

Le colon resta stupéfait. 
Avec cette Intuition qui est le propre des 

sauvages enfants du désert, le Caire avait-
il pressenti un danger ? 

Ce danger était-il réel ? 
Zimbo n'avait-il eu qu'un soucon et vou

lait-il vérifier si ses appréhensions étaient 
fondées T 

M. Josselin se le demandait avec anxiété. 
Soudain, 11 entendit un coup de feu. 
Son anxiété devint poignante ; du re

gard, il chercha 4 scruteT la profondeur du 
taillis, ne sachant quelle direction prendre 
pour se porter au secours du nè*re. 

Il allait s'engager au hasard dans tes 
buissons quand 11 perçut un froissement des 
broussailles. 

C'était Zimbo qui revenait. 
U prévint toute question en portant le 

doigt a ses livres. 
— Chut I dit-il !... Hfttons-nous. 
— Est-ce que nous serions r... 
— Plus tard, je vous dirai tout. 
La petite troupe pressa son allure ; elle 

arriva 4 l a ferme nu moment où des lueurs, 

4 l'horizon, annonçaient que te four allait 
paraître. 

Les quatre hommes rentrèrent par la po
terne et le précieux colis fut déposé dans 
un angle du cabinet de travaH. 

M. Josselin avait pris dans un tiroir un 
rouleau de pièces d'or que Zimbo partagea 
entre les deux nègres BangwaketaL 

—C'est votre salaire I diViL Désormais 
vous êtes riches, et demain vous devrez 
être loin. 

L'un des Bangwaketsi éleva la main dans 
1» direction de l'Ouest s t dit en sa langue : 

— Demain, nous serons sur la route du 
Kreal de notre père. 

M. Josselin et Zimbo restèrent seuls. 
Le colon posa l'interrogation qui lui bfS-

lsit les lèvres. 
_ Zimbo, mon frère ! Allez-vous m'ap

prend rv. 
— Pourquoi, tantôt, j'ai battu te fourré ï 

Ah ! je ne l'ai pas fait sans raisons graves. 
— Aurais^tu soupçonné ?... 
— J'ai soupçonné'qu'un traître nouj es

pionnait. 
M. Josselin fit un mouvement. 
— Alors, ce coup de feu î . . . 
— Je l'ai tiré dans sa direction I... ajnousr 

suivait depuis le Sterkstrom. 
—« Tu l'avais donc vu ?. , 

— NonI mate l'oreSUe de Zimbo ne loi * 
jamais menti ; au froissement des brous
sailles, l'ai compris que quelqu'un était 
dans le fourré ; un Instant j'ai entrevu une 
silhouette, alors j'ai tiré, sans l'atteindre, 
malheureusement, car l'homme a fui dans 
cette direction. 

Et il montra le pavillon des Bteckbaern. 
M. Josselin frémissait. 
— fis aurait donc B In ferme quelqu'un 

qui nous 4 épiés !.., qui sait la valeur du 
trésor ! 

— Oui I II y a un traître parmi nous, 
Joe et Jim Bteckbaern connaîtront dans un 
instant ou connaissent déjà le but de notre 
expédition. La fortune de Zésette est conv 

Sremise et nous devons la mettre 4 l'abri 
u coup de main que préparent ces bandits. 
— Tu m'épouvantes 1 
— Je vous mets en garde. Lee diamants 

sont 4 vous, mais il faudra lutter pour les 
soustraire à la convoitise de vos voisins. 

— C'est la guerre que tu nous annonces f 
— Une guerre qui n'est encore qu'une 

guerre de rose, mate qui ee terminera, si 
nous ne prenons tes devante, à coups de ca
rabine. 

Un instant, M. Josselin resta plongé dans 
la profondeur de ses pensées. 

Soudain, son œil étincelu. 
— Zimbo, lit-il. Ut ne m'as pas tout dit 1 

Le traître qui a surpris et vendu notre ee-
cret, c'est son nom qu'il me faut I... 

— Cest un homme qui est entré sous 
votre toit en implorant votre pitié. C e s t 
celui qui se fait appeler M. Braisois. 

M. Josselin eut un soubresaut. 
D'un geste, le Caire arrêta le flot d'in

dignation qui montait 4 ses lèvres. 
— Chut I... Personne ne doit savoir que 

nous l'avons démasqué. Lui-même doit l'i
gnorer, car, en voulant nous perdre, il sera 
l'instrument inconscient de notre salut. J'«ti 
une Idée. 

IX 
M. du Slateete est mal informé 

Le lendemain soir, Jim et Joe Blackbaern 
ainsi que leur digne acolyte festoyaient 
joyeusement. 

Les deux frères s'étaient mis en frais, 
car, a u milieu de la pièce qui leur servait, 
4 te, fois, de salon, de cuisine, de saSe à 
manger et de fumoir, se drossait une table 
chargée de fioles de gin, de pots d'ate et . 
de bottes de conserves éventrées. 

Autour de cette tante, qu'éclairait d e ' 
biais une longue bougie à mèche charbon
neuse, les visages des trois bandits émer
geaient seuls de la pénombre. 

Vue ainsi, cette trtnité de bandits avait 
quelque chose de réellement sinistre. 

Selon son habitude, Jim avait donné de 
fréquentes accolades aux fioles mi'il chéris
sait comme la prunelle de ses yeux ; mate, 
par extraordinaire, leur effet ne 3e révé
lait pas, ce soir-la, par ces explosions de 
fureur que le doux Joe avait tant de peine 4 
réprimer. 

Celuirci gandait son imperturbable sero
n t * , U buvait peu, c'est-à-dire qirti n'fo«-ur-
gitaU qu'une ration pendant que son frère 
an sUert) ait quatre, e t U écoutait te verbia
ge du vicomte avec une extrême attention. 

Le noble mahebstre restait blême mater* 
la clarté rougeoyante de la chandelle ; son 
museau fouiaard semblait plus pointu que 
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